
Nos constats

L’engagement politique de Ouishare

“Pessimisme de la raison, optimisme de la volonté” 
Antonio Gramsci

Notre époque a de quoi nous rendre pessimistes. Entre le dérèglement climatique, l’augmentation 
des inégalités et la banalisation du racisme, la situation est alarmante. Et pourtant, rien ne bouge. 
Les forces du statu quo finissent toujours par gagner, l’espoir déçu porté par la Convention Citoyenne 
pour la Climat nous l’a bien montré. Et pourtant, nous, Ouishare, sommes au contact de nombreuses 
personnes et organisations qui questionnent et changent la donne. En agissant à leur échelle mais 
aussi à celle du système. Ces personnes et organisations nous poussent à agir, à notre tour. À cultiver 
“l’optimisme de notre volonté”.

Nous avons construit notre projet politique autour de trois valeurs fondamentales et indissociables 
à nos yeux : la liberté, la dignité et le partage. Ce projet s’articule autour d’un principe d’action clé : 
redonner à l’ensemble des questions qui nous touchent leur dimension politique.

Pourquoi ? Aujourd’hui, l’ensemble de notre système politique, économique et médiatique encourage 
un individualisme débridé. Partager mes données à caractère personnel ? “Je n’ai rien à cacher”. Se 
faire livrer un repas à 3h du matin ? “C’est ma liberté”. Mais comment peut-on seulement ramener des 
questions aussi politiques à des choix personnels ? Tolère-t-on, collectivement, la surveillance politique 
et commerciale ? Accepte-t-on, collectivement, la précarisation des travailleurs les plus pauvres ? 

A rebours de ce phénomène de dépolitisation, nous affirmons que tout est politique. Nous ne 
sommes pas des individus autonomes mais des êtres vivants et sociaux, qui vivent en collectivité et 
sont profondément interdépendants. Les façons dont nous nous exprimons, nous mangeons, nous 
déplaçons et travaillons affectent l’ensemble du milieu dont nous faisons partie et dans lequel nous 
évoluons et interagissons. Elles façonnent notre vie en société et ont une incidence sur nos libertés 
individuelles et collectives : elles doivent donc être décidées en commun.

Révéler le caractère politique de nos choix de société et y associer l’ensemble des parties concernées, 
voilà la mission que nous nous donnons.

“Être libre, ce n’est pas seulement se débarrasser de ses chaînes ; c’est vivre d’une façon qui respecte et 
renforce la liberté des autres.” 

Nelson Mandela

LIBERTÉ

Nous défendons la liberté.

La liberté des travailleurs de Fralib qui reprennent le pouvoir sur leur outil de travail. La liberté du 
Consortium international des journalistes d’investigation qui a permis de révéler de nombreux scandales 
financiers comme celui des Panama Papers. La liberté de Bianca Wylie qui s’oppose à la tentative de 
mainmise de Google sur sa ville de Toronto.

Nos constats

Nos valeurs



DIGNITÉ

Cette liberté, nous l’associons à la puissance d’agir c’est-à-dire, selon le philosophe du 17e siècle 
Baruch Spinoza, au “pouvoir exister“. C’est un pouvoir de - une puissance, une capacité - et non pas 
un pouvoir sur - une forme de domination, d’asservissement. La puissance d’agir de l’un nourrit la 
puissance d’agir des autres.

Cette liberté se tisse donc à l’échelle collective. C’est en travaillant à la liberté des autres que je peux 
augmenter ma puissance d’agir. À l’inverse, si ma liberté asservit autrui, je ne fais que la diminuer : 
avoir quelqu’un à son service, c’est s’aliéner soi-même.

Cette liberté ne signifie pas absence de limites ou de contraintes : elle se construit dans la reconnaissance 
des interdépendances qui nous lient entre êtres humains et non humains. Accepter le cadre commun 
qui nous connecte les un.es aux autres et au milieu que nous habitons constitue la condition même de 
notre épanouissement individuel et collectif. 

Et pourtant, la liberté est aujourd’hui revendiquée dans un sens tout autre. Liberté de produire et de 
consommer des tomates en hiver, liberté d’acheter une maison secondaire qui n’est occupée qu’un 
mois par an, occupe du foncier et fait monter les prix de l’immobilier, liberté d’entreprendre tout et 
n’importe quoi et de polluer… Quand la liberté est invoquée, c’est pour stimuler des désirs personnels et 
alimenter la machine à consommer sur laquelle repose notre système économique tout entier. Prendre 
l’avion pour voyager ne relève pourtant pas de la liberté. C’est un privilège et un acte de destruction.

Dans le même temps, entre les phénomènes de reproduction sociale, les états d’urgence répétés, 
la concentration des médias dans les mains d’une poignée de capitalistes, les conditions de notre 
émancipation individuelle et collective ne sont pas réunies.

C’est pour ces raisons qu’en 2022, nous, Ouishare, devons continuer à œuvrer pour cultiver notre liberté.

“Et je dis aux Femmes trois choses, votre indépendance économique est la clé de votre libération, ne laissez 
rien passer dans les gestes, le langage, les situations qui attentent à votre dignité, ne vous résignez jamais” 

Gisèle Halimi

Nous défendons la dignité de toutes et tous.

La dignité des migrants et de celles et ceux qui, comme l’agriculteur Cédric Herrou, leur viennent en 
aide, en dépit des dissuasions gouvernementales. La dignité des femmes et de celles qui se battent, 
à l’image d’Adèle Haenel qui se lève et quitte la cérémonie des Césars en passe de célébrer la victoire 
de Roman Polanski. La dignité des personnes qui dorment dehors et des personnes qui vont à leur 
rencontre, lors de maraudes nocturnes.

Cette dignité constitue la qualité et la valeur fondamentale de chaque personne humaine habitant cette 
planète. Selon le philosophe allemand Emmanuel Kant, elle renvoie au fait que “la personne ne doit 
jamais être traitée seulement comme un moyen, mais toujours aussi comme une fin en soi” 1.

Cette dignité passe par la considération pleine et entière de ses pairs, d’égal.e à égal.e. Elle s’attache 
aux singularités et au vécu des personnes, plutôt que de les envisager comme autant de chiffres et de 
cases à cocher dans un monde dominé par les nombres. 

1 Emmanuel Kant, Fondation de la métaphysique des mœurs, p. I, Fondation, Introduction, trad. Alain Renaut, p. 108.



“Le contraire de la misère ce n’est pas la richesse. Le contraire de la misère, c’est le partage.”
Abbé Pierre

Cette dignité doit être respectée et cultivée en toutes circonstances, tous les jours. Elle passe par le 
refus de la réduction de nos relations humaines à des relations marchandes. Par le refus de la recherche 
du profit à tout prix.

Cette dignité implique un travail sur soi : respecter la dignité des autres, c’est travailler sur notre 
propre dignité et nous rendre dignes des autres dans nos propres actions. Ne céder ni aux affres de 
l’accélération permanente, ni aux sirènes survivalistes d’un supposé effondrement. Mais plutôt : agir 
tous les jours de manière digne et sincère, ancrée dans l’instant présent. Voilà une éthique à laquelle 
nous souscrivons : celle de la “dignité du présent” 2. 

Et pourtant, la dignité humaine se réduit aujourd’hui à des considérations principalement économiques 
et sociales. D’un côté, la pauvreté est honteuse et indigne, elle se dissimule. De l’autre, le succès 
économique et social s’exhibe et entretient les phénomènes de distinction : afficher son diplôme de 
grande école ou son statut de “haut fonctionnaire”, s’habiller dans des boutiques de luxe ou partir au 
Club Med. 

Et pendant ce temps, la dignité de nos existences, en tant que personnes humaines, est sans cesse 
bafouée. Comment se fait-il que nous tolérions que plus de quatre millions de personnes soient mal 
logées en France en 2021, et trois cent mille sans domicile, été comme l’hiver3 ? Comment pouvons-
nous accepter qu’une société pénalise l’assistance aux personnes en danger, qu’ils viennent d’ici ou 
d’ailleurs ?

C’est pour ces raisons qu’en 2022, nous devons continuer à œuvrer pour préserver notre dignité.

PARTAGE

Nous défendons le partage.

Le partage pratiqué au quotidien par des bénévoles : dans des maisons de quartier, des clubs de sport 
amateur ou à l’occasion de maraudes nocturnes. Le partage prôné par Framasoft face au mouvement 
d’”enclosures” des temps modernes : celui des grandes entreprises technologiques. Le partage que 
des villes comme Jackson au Mississippi ou des quartiers comme celui des Hypervoisins à Paris ont 
érigé en valeur cardinale. 

Ce partage passe par la répartition de la valeur et des ressources. Nous refusons la mise en concurrence 
généralisée qui profite à certains aux dépens des autres. La société capitaliste et néolibérale n’est pas 
une fatalité : de nombreuses communautés n’ont jamais érigé en valeur morale la recherche du profit4.

Ce partage se traduit également par la reconnaissance de ce qui nous est commun. Certaines ressources 
fondamentales comme l’eau, l’air, mais aussi le logement et la nourriture devraient être retirées de la 
sphère marchande. Nous croyons dans les Communs, cette idée selon laquelle les biens essentiels 
doivent être gérés par des communautés de personnes, selon des règles strictes.

Et pourtant, la société acte le perpétuel rétrécissement de cette valeur du partage. En 2021, selon Oxfam, 
les 1% les plus riches possèdent plus de 2 fois la richesse de 90 % du reste de la population mondiale. 
L’accumulation des richesses chez une poignée d’ultra-riches et l’augmentation des inégalités battent 
en brèche le principe d’équité entre toutes et tous. Surtout, elle donne du pouvoir politique aux plus 
riches, au détriment des plus pauvres.

2 Principe éthique développé par Corinne Morel Darleux dans son livre Plutôt couler en beauté que flotter sans grâce
3  Fondation Abbé Pierre, Rapport 2021 sur l’état du mal-logement en France. URL : Fondation Abbé Pierre
4 Voir les travaux de Marcel Mauss, David Graeber ou encore Philippe Descola.



Nous travaillons avec les organisations et personnes qui partagent nos constats et nos valeurs 
(liberté, dignité, partage) et ont la volonté d’agir à leur échelle. Nous sommes un collectif de réflexion 
et d’expérimentation critiques. 

Notre mission ? Politiser nos choix de société. 
Comment ?

  >>> Premièrement, en inscrivant l’ensemble des sujets sur lesquels nous travaillons dans leurs 
dimensions sociale et écologique. 

     >>> Deuxièmement, en associant l’ensemble des personnes concernées aux discussions et décisions 
sur ces mêmes sujets.

De l’alimentation à l’accès à l’énergie en passant par l’économie circulaire et les nouvelles technologies, 
voilà les questions que nous posons à l’ensemble des parties prenantes : quelle prise en considération 
des habitant·e·s ? des travailleur·e·s? des ressources ? du climat ? des milieux de vie ? 

Notre approche est à la fois intellectuelle et expérimentale. 

D’un côté, nous contribuons au débat d’idée en produisant des articles, enquêtes et études et en 
organisant des événements allant de la soirée débat au festival de plusieurs jours. Nous nous pensons 
comme une forme de média qui contribue à déconstruire les mythes qui sous tendent nos choix de 
société. Ce faisant, nous soignons notre liberté collective, entendue comme pouvoir d’agir. 

De l’autre, nous accompagnons des organisations publiques et privées sur des problématiques d’intérêt 
général. Nous testons et expérimentons de nouveaux dispositifs, dans des territoires déterminés et en 
collaboration avec les habitant-e-s et organisations locales.

Quelles que soient nos actions, nous nous attachons à donner la parole aux premiers concernés. Nous 
valorisons leurs mots et leur vécu. Il en va du respect de notre dignité, de la leur, mais aussi de la 
reconnaissance du caractère politique de leur situation personnelle.

Surtout, nous facilitons la rencontre et le dialogue entre des personnes qui ne se parlent pas ou peu : 
habitants, collectivités, entreprises, etc. Cette logique de partage rejoint tant les valeurs que le mode de 
fonctionnement de Ouishare, basé sur l’ouverture et la collaboration.

Dans le même temps, les biens communs sont privatisés - les ressources comme la terre, l’air, l’eau 
mais aussi la connaissance. Les brevets entravent le partage des savoirs et contraignent notre 
liberté individuelle et collective. L’internaute est dépendant de Google pour sa navigation sur internet, 
l’agriculteur des agro industries pour ses semences, et les patients des laboratoires pharmaceutiques 
pour leurs traitements. Là où le partage est gage d’émancipation, la captation des ressources est 
porteuse d’aliénation.

C’est pour ces raisons qu’en 2022, nous devons continuer à œuvrer pour plus de partage.

Nos actions


